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1.
En Australie, les odeurs, les sons, les saveurs, même l’air semblaient différents. L’eau de mer de la piscine dans laquelle il nageait ne faisait pas exception. Mais à mesure que les jours étaient devenus des semaines, puis des mois, Raphael s’était rendu compte qu’il avait eu beau parcourir la moitié du globe, rien n’avait changé. Il avait toujours le cœur lourd du même sentiment de culpabilité. Quitter Paris n’avait en rien contribué à alléger son fardeau.
Pas plus que le fait de se porter volontaire pour aller travailler dans des zones de conflits, ou de donner son sang et ses plaquettes. Il aurait volontiers arraché son cœur de sa poitrine si cela avait pu lui procurer un soulagement.
Travailler jour et nuit n’avait rien arrangé. Rien ne pourrait changer le fait que la fille de son meilleur ami était morte pendant qu’il l’opérait.
Quand il avait vu qui était sa patiente, il n’aurait pas dû prendre son scalpel. Il était trop proche d’eux, et il connaissait la gravité de ses blessures. Mais ce jour-là, il n’y avait eu personne de plus qualifié que lui, et Jean-Luc l’avait tant supplié de sauver la vie de sa fille…
Pour la millionième fois, Raphael se repassa dans sa tête, minute après minute, le film de l’opération.
Clamps. Aspiration. Fermer la rupture traumatique de l’aorte avant d’en découvrir une autre. Clamps. Nouvelle aspiration. Des douzaines de points de suture. Peut-être même des centaines. Il revoyait ses doigts s’agiter… Puis s’assurer que le flux sanguin regagnait les reins, le cœur.
La petite fille avait extraordinairement bien répondu à la chirurgie. Un vrai miracle, étant donné l’énorme traumatisme qu’elle avait subi lorsque la voiture l’avait heurtée. Il ne restait plus qu’à refermer la plaie, quand il avait été appelé à rejoindre la salle d’opération voisine.
Chaque fois qu’il revivait la scène, il bloquait toujours sur cet instant critique. Deux possibilités s’étaient alors offertes à lui, et il avait fait le mauvais choix. Après cette erreur fatale, un silence de plomb l’avait accueilli à son retour au bloc, quand il avait vu les mains de son assistant retomber près du petit corps sans vie.
Tous l’avaient regardé prononcer l’heure du décès.
Il nagea jusqu’au bout de la piscine et cligna des yeux, surpris de constater que le soleil était en train de se coucher.
À présent, il se sentait fatigué, pour ne pas dire épuisé. Sa venue à Sydney était une ultime tentative pour retrouver celui qu’il avait été autrefois — avant de devenir l’homme accablé par un chagrin qui risquait de le hanter jusqu’à son dernier jour. Il s’était efforcé de nager de plus en plus vite dans un bouillonnement d’écume, pour atteindre le bord et faire demi-tour avant de repartir de plus belle. Mais même la sensation de brûlure dans ses poumons trop sollicités ne parvenait pas à alléger le poids de son cœur.
L’amour le pouvait. Et le pardon, bien plus encore.
Dans moins de vingt-quatre heures, il retrouverait Maggie…
Il lui sembla que cela faisait une éternité qu’ils s’étaient vus pour la dernière fois. Pourtant, son souvenir restait très vif. Un échange entre étudiants depuis l’Australie. À part Jean-Luc, personne d’autre ne l’avait connu aussi bien — n’avait été capable de déchiffrer son âme.
Lorsqu’ils se retrouveraient, si elle pouvait déceler en lui un peu de l’homme qu’elle avait connu, il saurait qu’il y avait une lumière au bout du tunnel.
Après s’être séché dans le soleil couchant, il enfila un T-shirt à manches longues et, une fois dehors, gagna le chemin qui longeait la côte.
Le petit monstre de la mer.
Il était toujours là. Le chien à l’oreille tombante qui le suivait le long du chemin, de l’appartement qu’il louait jusqu’à la piscine d’eau de mer et retour, depuis son arrivée à Sydney, une semaine auparavant.
Avait-il été abandonné par les locataires précédents ? Il ne présentait aucun signe distinctif — pas de tatouage ni de puce — qui aurait permis de l’identifier.
Se surprenant lui-même de s’intéresser à lui, il l’avait emmené la veille chez un vétérinaire. Il y avait donc encore un cœur qui battait dans sa poitrine et n’assurait pas simplement sa fonction mécanique.
Il étouffa un rire amer. N’était-ce pas plutôt la preuve qu’il avait désespérément besoin de quelqu’un qui ne le jugeait pas et voulait bien de sa compagnie ?
Il secoua la tête à cette pensée. Après plus d’une décennie sans aucun contact, Maggie ne se contenterait pas de le revoir demain soir. Elle lui avait aussi trouvé un travail dans sa station d’auxiliaires médicaux, allant bien au-delà de ce que requérait une ancienne amitié.
Le souvenir de ses grands yeux verts amena un sourire sur les lèvres de Raphael.
Dans les e-mails qu’elle lui avait envoyés, le manque d’effectifs de la station d’ambulances revenait comme un leitmotiv. Peut-être qu’enfin, ce serait le commencement de la guérison qu’il cherchait, après dix-huit mois passés à fuir la douleur qu’il avait causée.
Il ne se sentait absolument pas le cran de retourner dans une salle de chirurgie. Pas encore, en tout cas. Peut-être même jamais.
— Viens, Monster.
Le chien s’adapta rapidement à ses longues enjambées.
— Allons voir si on peut te trouver quelque chose à manger.


2.
Tic-tac. Tic-tac.
Pourquoi l’avait-elle amené au cinéma ?
Raphael allait penser qu’elle le détestait, alors qu’elle était juste inadaptée socialement. De plus, elle ne se sentait pas encore prête à lui faire rencontrer la « vraie » Maggie.
Son téléphone bourdonna et elle fourragea dans son sac à dos pour le récupérer. Travaillant dans un service des urgences, elle devait vérifier chaque appel, même si elle se trouvait assise à côté de son amour d’adolescence qui lui rappelait l’année la plus parfaite qu’elle ait jamais vécue.
Une année à Paris. Avec Raphael Bouchon. En un mot, le paradis.
Non pas qu’il y ait eu la moindre romance entre eux. Juste un béguin unilatéral auquel elle avait mis brusquement fin en reprenant l’avion pour l’Australie.
Elle appuya sur son téléphone pour lire le message.
Papa aurait besoin que tu lui apportes d’autres super chaussettes la prochaine fois que tu viendras.


Elle lui répondit rapidement.
Ce sont des bas de contention, espèce de cruche.


Elle réprima un sourire. Ses frères faisaient de leur mieux pour gérer la mauvaise circulation sanguine de leur père. C’étaient des mécaniciens, pas des médecins.
Moi aussi, j’aurais pu être chirurgien comme toi, songea-t-elle en jetant un coup d’œil de côté à Raphael.
Sentant sa gorge se serrer, elle se focalisa sur son téléphone.
Je vous apporterai un nouveau stock dans une quinzaine de jours. Maggie


Elle retint un soupir de frustration en rangeant son appareil dans son sac. Déménager à Sydney lui paraissait un peu compliqué parfois. Mais rester toujours à Broken Hill n’était pas envisageable.
En se carrant de nouveau au fond de son siège, elle réussit à faire accidentellement ce qu’elle avait évité toute la soirée : effleurer de sa cuisse celle de Raphael.
— Désolé, dit-il en lui tapotant le genou.
Elle jeta un coup d’œil à sa main : belle, longue et puissante, avec des doigts nerveux de chirurgien. Pas le genre de doigts à caresser les genoux d’une modeste auxiliaire médicale.
Mais s’était-il vraiment agi d’une caresse ? Cela voudrait dire que leurs retrouvailles basées sur des souvenirs datant du lycée étaient en train de faire de son rêve une réalité. Sinon…
Levant légèrement la tête, elle se rendit compte qu’il n’était même pas en train de la regarder. Ses yeux d’un bleu intense étaient fixés sur l’écran situé à une vingtaine de rangs devant eux.
— Non, c’est… Ce n’est rien.
Elle rassembla les pieds sous son fauteuil, cherchant à se faire la plus petite possible. S’ils ne se touchaient pas de nouveau — et, à l’évidence, Raphael ne cherchait pas à le faire —, elle parviendrait peut-être à cesser de se sentir revenue à l’âge de seize ans, quand elle était amoureuse de lui.
C’était plutôt mal parti.
Raphael Bouchon était grand, brun et terriblement séduisant. Elle ne se sentait pas prête à renoncer totalement à un vieux rêve.
À la seconde où elle avait posé les yeux sur lui ce soir, un long frisson lui avait parcouru le dos et elle avait retrouvé les mêmes sensations grisantes qu’à l’adolescence.
Deux heures plus tard, elle en ressentait toujours les effets. En dépit de la chaleur typiquement australienne de cette soirée de fin d’été, les poils fins de ses bras étaient tous au garde-à-vous comme s’ils étaient sensibles à l’air marin de Botany Bay, d’où on apercevait les lumières du port de Sydney scintillant au loin.
Le cinéma en plein air des jardins botaniques de Sydney constituait le cadre idéal pour une romance. Du moins il en aurait été ainsi si Raphael lui avait manifesté un quelconque intérêt.
Cela aurait été plus facile si elle n’avait pas eu l’impression d’être un imposteur. Au lieu de lui raconter qu’elle menait la grande vie à Sydney pendant qu’ils se promenaient dans les jardins, elle aurait mieux fait d’être honnête. Mais comment lui avouer — alors que lui-même avait connu une telle réussite — qu’elle se retrouvait dans un appartement exigu ayant besoin d’un récurage en profondeur, avec un rythme de travail de folie ponctué de passages trimestriels dans l’arrière-pays pour récupérer les piles de linge sale que ses frères avaient laissé traîner ?
Pas vraiment la vie rêvée d’une fille de la ville.
Elle n’était qu’un escroc !
Sans parler de l’espèce d’horrible franglais qui lui sortait de la bouche depuis qu’elle et Raphael s’étaient retrouvés à l’entrée des jardins. D’un seul coup, elle avait oublié tout le discours préparé pendant le trajet en bus et elle avait du mal à se rappeler que cette rencontre n’était pas un rendez-vous galant. Elle ne faisait que faire découvrir la ville à un vieil ami.
Rien de plus.
Sauf qu’à la seconde où elle avait posé les yeux sur lui… Toutes ses intentions platoniques avaient volé en éclats.
Était-ce parce que le Raphael trentenaire était encore plus beau que celui de dix-sept ans ? Ou bien parce que son expression un peu… tourmentée ajoutait encore au magnétisme qu’il dégageait ? Elle n’aurait su le dire. Dans les deux cas, il lui faisait toujours autant d’effet que la première fois qu’ils s’étaient rencontrés, des années auparavant, dans sa famille d’accueil.
Jean-Luc. Pour le coup, elle se sentit coupable de ne pas avoir gardé contact avec lui.
De retour en Australie, elle avait eu beaucoup de choses à gérer et elle n’était pas Supergirl. Elle ne pouvait pas tout assurer.
Elle se redressa sur son siège en se secouant mentalement.
Contente-toi d’apprécier le film !
Au bout de trois secondes, elle croisa les jambes. Elle avait dû voir Casablanca un millier de fois et aurait pu en citer la moindre réplique.
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Raphael Bouchon va travailler avec elle? Maggie est sous
le choc. Pourquoi a-t-il rejoint les urgences de Sydney
alors qu'il est le chirurgien le plus réputé de Paris? Mais,
surtout, pourquoi se montre-t-il si prévenant avec elle
ce matin alors qu'il I'a abandonnée sans une explication
treize ans plus tot ? Jamais elle n‘oubliera qu'il a préféré
suivre son ambition et fuir alors qu'elle venait de lui
confier ses sentiments. Et ce n'est pas ce sourire si plein
de charme qui parviendra a endormir sa méfiance...

LOUISA HEATON
’enfant de la réconciliation

Quinn Shapiro est médecin de garde sur le navire-hopital
de Ntembe? Quand elle le voit s'approcher d'elle, Tasha
manque défaillir. D'autant qu'il ne semble méme pas la
reconnaitre ! Pour sa part, elle n'a jamais pu oublier cet
homme dont elle était follement éprise quinze ans plus tot
et qui I'a humiliée lorsqu'elle lui a avoué son amour. Alors,
si faire demi-tour n'est tout simplement pas envisageable
pour Tasha - qui tient Abeje, sa petite éléve gravement
malade, dans ses bras -, il est absolument hors de question
de la confier a un tel goujat...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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